
Question

Dans tout juste un mois le premier tour des élections municipales. Quels événements récents (moins d’un mois) sont susceptibles d’influer sur le rapport des forces entre les candidats déclarés à Paris et leur 
situation respectives à la veille du 2e tour ?

Réponse de OpenAI—ChatGPT le 11 février 2026

Voici un tour d’horizon des événements récents (moins d’un mois) qui, à Paris, sont susceptibles d’influer sur le ra pport de forces entre les candidats déclarés à l’approche du premier tour des 
élections municipales (15 mars 2026) — et donc sur leur situation respective à la veille du second tour (22 mars) :
Actualités récentes liées aux élections municipales à Paris

🗳  1. Campagne active de Rachida Dati et recentrage de son profil
• Rachida Dati, candidate LR et actuelle ministre, a détaillé son programme parisien axé notamment sur la sécurité, le désendettement et le métro, tout en appelant au rassemblement avec d’autres 

forces de droite. Cela marque une intensification visible de sa campagne dans les derniers jours ; elle est sommée de quitter le gouvernement d’ici peu, ce qui aura un impact sur la manière dont elle 
peut conduire sa campagne. 

• Dans la presse politique, Dati est également au centre de commentaires et réactions, notamment parce que Pierre-Yves Bournazel (Horizons) a refusé son appel au « rassemblement », ce qui 
souligne des tensions internes à la droite/centre à moins d’un mois du scrutin. 

👉  Ces événements influencent la perception de Dati comme candidate forte mais potentiellement divisée sur sa droite, ce qui peut modifier les stratégies d’alliance au second tour.

🟡  2. Requalification de La France Insoumise (LFI) par le ministère de l’Intérieur
• La France Insoumise a été reclassée comme « extrême gauche » par l’État, ce qui a suscité une vive réaction de Jean-Luc Mélenchon et de cadres du mouvement. Ce repositionnement institutionnel 

peut avoir un impact symbolique sur l’image du parti et donc son attractivité auprès d’une partie de l’électorat parisien, notamment en milieu populaire. 
👉  Cette requalification risque de pénaliser LFI dans un contexte où la gauche unie veut maximiser ses voix, et pourrait aussi modifier les calculs d’alliances au second tour (par exemple autour des 
conditions de retrait ou de fusion des listes).

🟢  3. Plateforme programmatique et visibilité d’Emmanuel Grégoire
• Emmanuel Grégoire (candidate PS–EELV–PCF) a présenté récemment un programme détaillé axé sur le logement social, la discipline budgétaire et la propreté, renforçant l’image d’un projet de 

gauche structuré. 
👉  Cela renforce sa position comme pilier de la gauche unie et montre une volonté de structurer une offre politique claire face à Dati. Plus le projet devient lisible, plus Grégoire peut capter des électeurs 
indécis ou démocrates-sociaux.

📊  4. Dynamique interne à d’autres candidatures
• Pierre-Yves Bournazel (Horizons) a tenu récemment un grand meeting de campagne soutenu par des figures nationales (comme Edouard Philippe et Gabriel Attal). Cela contribue à affirmer sa 

candidature comme une alternative au duel classique gauche/droite, en visant les électeurs centristes et modérés. 
👉  Un certain nombre d’électeurs centristes peuvent se déterminer tardivement, ce qui rend son positionnement récent important pour les reports de voix au second tour.

🏙  5. Thèmes de campagne – sécurité, logement, services publics
Les derniers développements médiatiques montrent que plusieurs thèmes structurant le débat sont désormais bien au centre de la campagne :

• La sécurité et la police municipale (question mise en avant par plusieurs candidats y compris Dati). 
• Le logement et l’urbanisme comme enjeux clés autour des projets de densification et de mixité sociale. 
• L’éducation et services de proximité comme sujets mobilisateurs dans les arrondissements. 
👉  L’évolution des débats sur ces thèmes dans les 30 jours précédant le scrutin peut modifier les intentions de vote, surtout chez les électeurs modérés ou peu politisés.

🧠  Analyse synthétique des impacts potentiels
À gauche :

• Le projet programmatique structuré de Grégoire est un point fort, mais la reclassification de LFI pourrait fragmenter l’électorat de gauche si les alliances ne se consolident pas.
• La capacité de la gauche (PS–EELV–PCF) à unir ou coopérer avec LFI après le premier tour sera cruciale.

À droite et au centre :
• Dati a une forte visibilité mais doit gérer l’image d’une candidature dépendante du gouvernement, avec des risques de division au centre droit.
• Bournazel peut capter une partie de l’électorat centriste, ce qui pourrait réduire la marge de manœuvre de Dati au premier tour.

Décisions stratégiques pour le second tour :
• Compléments de liste, retrait stratégique ou pactes entre candidats, notamment entre les différents courants de la gauche ou à droite/centre, peuvent renverser des trajectoires apparentes à 1 mois du 

premier tour.


